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JJruvni t\ le VENDREDI «lain r»prè»midi. Le prix de 
MRRLHp- ouatie pi.airc» par ami^e, oulre le» fraii d<- |e>Hie.
I .boimeînen | > H7)|r(inliR„w.t H.lia „t> ÿ^a d'en donner av.» on mm» 
Ceux dul v"'" ; (1u lrr(1!<. p.InJliDeiueni qui e»i de hi* mom, el
.v*'.! ,r , ntinenieni ila ■eroni cenaéa ronimuer un auire
payer |,‘llres, paquet», arcem. corre«[mn lance», «te., doivenl
,fn’r*1 |rcs»e» Iranrs de J'ori, à l’Impriinerie, au Uurt au du Journal, 
Z s'Hue Lainonugne, Baaae-V.lle.

Six lirrne» ei n..-d.->»ou» 2a. 6J..ei pour chaque insertxn tub^-
aiieu'e 7| denier» courant. _ ., . • __

Pour dix liirnea et au-dea‘U8 de 6, 3e. 4d. la première miwrtio
et chaque »llivan^•• 10 I. ....

Au-dessus de d-x lurnes, 4 deniers par lijrnr. .. .
tp->«■ i,e» annunce» nm accompagnéea d ordre» «ont oubliée* ju*q • è ce 

qu’il aoit donna ordre d’en di«:ontinu*r rinacrt.on. On ‘«‘‘e de fré à 
.U pour le» annonce, fréquente et d’une certain* étendue, amai quo 
j»our celtca qui doivent être publiée* pendant long.eni[>a.
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MELANGES.
() Mi U E R A N T S CO M M E H CIA L X

Le commerce eM comme la tfuerre, il h se» Alex 
and'e r* Ju'e- Cé.nr. e» Nap.de*'»», «me* ir..| 
vastes pour l’eaitace où elle ae nieuvent, qui pleurent 
de ce nutl n’exmle pas d’autre* mondes afin de .»» 
tonquérir. l’-ur rei êtres d elite, i «nihmon e-t 
une vertu en même temps qu un besmn, Dans une 
toc té té primitive, au milieu done civilisation qui si- 
remue, a peine on conçoit três-b en 11 modérat..m de» 
désirs, les humble* tspcranccs et la médiocrité do­
rée, tant vantée par le a.itre.

Mai» dans une époque d’aetivné, de luxe, «le ue- 
nluiemeni de foret s, omu c l’epoque où nous vivons, 
U borner dan» ta course, s’arrêter dans ton essor, 
poser à sa fortune d’infrancbissuhes colonne» d Iler- 
cu'e, c’est un crime de la part de l’homme qui pus 
séde une haute capa.-ité commerciale. Il Gt' 'on A 
•a fami.le et a -e» concitoyen» do n o nent où il croîs, 
les bns. Où il se condamne au repos.

Au début delà carrière, a ors qoe tout lut lu 
nhsiaele, il a souvent anticipé *ur l'avenir; dans 
lointain maiîiqnc ri’ur. son^e, i entrevue en per> 
jMvtive 100. ‘200, 300,000 fr. Voilà mon but. » eM 
il dit, cc chillre une fus réa'isé, je n i'.i- jnis e rom 
promettre pur «le nouvelles» sjiécu a1 ion*, j- n unite 
rai pas le murin séduit pi ' le calme tiompeio 
d’une mer semée d’écueils fort lea i n nautruges. J 
jouirai trattqui lenient de m i firtune.

l! d.t. ou plutôt il rêve ; vienne la réa'ité ; nyrr 
le sucré» ont grandi nés csjiér.incfs ; il lui faut 
un d -mi-million ; dwinf/.-le lui, il voudra le mil nm 
ei.tie-. Etle vulgaire de dire: L’imensé ! P-»ut- 
quoi user sa vie dans de» travaux »anscesse renais­
sants ? Pourquoi lenier la providenre, en jouant a 
la li.is »a firtune et sa comudéia ion ? carle tom 
merce comme la micite a scs journées néfastes et 
ses bu ailles perdues.

Le vulgaire se trompe, il ne voit pas que le véri­
table nej» triant accoiup!il sa miction, et, pur son 
activiié, sert encore |>!u» son pays et la soné é qui 
sa fimille et lui-méme. Comment, il quitterait e 
atluirea alors qu’il commence à le» maîtriser, il bu- 
si rail de galié de r«rur ie centre de prospérité p ir lut 
créé après tant d’eflorts ; il ab.iadoniierait la hf.e a des 
Huceesseurs inhabiles; il ruineiait nr.; un-
contrée entière par non oisiveté souda ne ; mais aver 
cela il n’y a plu* de trand commerce posa ble. Re­
venons plutôt aux ét-hinqcs en nature.

La ruche d’ubedles, l’association de castors, voilà 
le véritable emblème de 'a société rommerc a e. 
Dans celte société les traditions se perpétuent «le 
père en fiN, et si les hétiiier* directs manquent, l< 
nom ne change pas, au contraire il éternise eu 
quelque sorte les honorables souvenirs d'une maison 
fière de compter ainsi, t ar la nature ou |>*r l’adop­
tion, une chaîne mm interrompue de travai leurs.

Tels sont les exemples que nous donnent la Hol 
lande, l’Angleterre et les villes anstatiques, dont le» 
populations sont profondément imprégnées du vé­
ritable csjirit commercial. Là, |><*ur l’enfant qui 
mil dans un comptoir, la ro ite c-.! tracée «I avance ; 
il suivra l’orniè't* sillooné'* pî«r »•■* slenx ; s il a d«- 
rêve» de poè c, «le» fantaisies, instincts ; il compte 
ra des écu», eiitasM*ra des billets de banque, inscrira 
chaque année six ehilhe au totsi de son iiiveiuaire ; 
il »e résignera enfin A devenir seigneur suze am de 
plusieurs millions de franrs. tiuni qu’on en dise, .« 
o<itnttiercr aussi a sa jHiésie, ses jouissances, R s dé 
hi e», son exaltation. Il se présente telle ojiéralion 
qui met en jeu toutes le* faculiés intellect icl'es.

Pendant ccs journées de luttes et d’efforts, la fit'- 
vre et la passion ■’en mêlent; on veut triompher «le» 
obstacle* pour recommencer le lendemain. Nuui 
irança.s, qui ne sommes initiés que d’hier à l’exia 
tence (Ommerciale, car avant le ministère de C«il- 
hert, nous ne comptions que de r* es exceptions, 
nous, français, malgré noire catt-tère av» ntureux, 
nous botmnes toujours prêts à prendre les invalides; 
nous courrons de préférence la carrière encombrée, 
nmquine, de* emploi* publics ; nous vendons sans

ncrupu’e notre indépendance « n nous ntt u haut A 
la gèbe admmi>lra’,ive, au lieu de regfit-r dans uin- 
iiil>riq> e ou dans un comptoir

Chez noui aussi les grandes «ralilinn- «-oinn.er- 
cialts ont a p-inc effleuré le sol a part qu< Iqot» ca­
lés maritimes éclaiées par une longue et l'aictuea- 
»e expérience. N’cst-il ; as urgent de détt'jire cett« 
u sim- absurde qui nous pouH*e a nou» ru r Mir l« - 
emplois «lu gouvernement comme s'il y avait atitam 
d’administrateurs que d’a liiiiiu»tre»Et p'Urtam 
les empUiyés de l’état ont r«çu, depuis un dem -sé­
rie de rudes en»eigiieinents au nviieu de nos revo.n 
tion», avec les quinze «m si-ize gouvernements qui 
se sont succédé ayant chacun sis creatures it »« 
victimes.

Comparez «*n effet ie sort d un expéuit onnaire, 
d’un soùs—c bel*, rnéme d’un chef de bureau avec l« 
sort d’un cnmm k-voysgeur, suivez-les depuis ut 
point de départ jusqu a l’àge du rejjos ; vous ver- 
d’un côté des appumtements bmiiê-*, une mode»ie 
retraite, une existence casanière; de l’autre rô <• 
des bénéfices progre sifs, des économies accumu­
lées, du mouvement, et enfin une fortune acquise
avant la vitillewe. .

Il y a plus : le commis voyageur devient A soi. 
leur négociant, et dans »a sphère .1 action, il cm* 
none quelquefois un village, une ville. Interroge/. 
Saint-Etienne, qui naguère n’étstf qu'un boui'». 
elle vous dira la s >urce de son éltit.oante prospérité, 
el:e vous racontera comment »a population s est 
élevée si rapidement à plus de üO.OOO âmes.

Ssint-Eiienne me rappelle une aui e uiie, mo.n» 
imporian'e par le rhiffie de ses habitan», «nais pi is 
remarquable encore par sa nchesie, qui fut (ou­
vrage de deux hommes. Cette vUe, c’ett Neu­
châtel, la petite capitale du canton su de c; non , 
canton amphibie s’il en fut, car il est soumis au r«u 
de Prusse et fait parbe de la confédéram-n he'.ve- 
iiqnf, pour accumuler des trésors sur les monta 
gnes et dans les vallées «le ce canton, il a sufii du 
concours de MM. P-iry et Pourtalè-t.

Ij<* iaC Cf* lnvnmc*, gghi N^cucnatE*i n h »•
re d'avoir etc le berveuo, M. de Pury, partit bten 

les Inde» Orientales, où il al ail chercher
nore
jeune p«»ir
lortune. C’etat dans le siècle dernier, a une ép<» 
que où lifmdoatan, l’Amérique dur d, 'es Aniilev 
..tiraient tant de châtiées de succès :t I Européen a. - 
til et laborieux. L’événement ne rép«>nut pas aux 
.-Sjiéranees du jeune voyageur : il perdit sa mo.ie-tt 
pacoii e dans 8ontnalheur.il écrivit aux 
'rat- de »a 11 ie n itale, se fmda il « r sem titre d« 
commiinirr pour «.bt. mr les moyen» de lorim-r un* 
nouvelle pacotille. Nm va-t lut exn.oe ; «les nr 
constance* malheureuses trahirent euco-e se» vl- 
l'ort» ; il écrit de nouveau, et obtint d autres « cour-

Dès lor», lu f>rtune favorisa lou es se. entreprî­
tes • il semblait domner â *«m grêles h<»mn.es e 
es choses, ei au milieu de l’ivre»-e d’une jm>*;)êritc 
;tr*ordinaire, devenu hiliqu er du rot de I ort g* 

chargé d’honneurs, de cordons, de «1 guitê-., d n 
..nivmt dei services que lui ai au renuus .. i .* e 1
Neuchâtel. .

D n unbretises fbé-ali’é'-, pendant le cours <t. 
sa cirrièiC, ne lui parorenl pas sulli inks pour u -- 
mi.ifrla d -ne «le la reconni.a-aiicc, ''atietiii P-»' 
cela l'heure de >a mort; par son tesinuient, il m ’• 
ma a vi ie «le Nem-hâvl sa lég .t i re un ve - • • , 
ui transmit plusieuis millions, s n» «mii.kt tou’ol «i 
es nombreux parents dont d fil I» loruti e.

A ce testament du b enfadeur, eia.t aitaelice "tt 
condition qui en doubau le prix ; il p<escnvii .a i. t - 
l.ition d’une gyuintie d’éducation» 'fin que - . g< 
Itérations futures pus»ent, par d’exci-lleiite» ei u. , 
t jouter A la prospérité de NeuchAtr • Celle »""“
ti'-enee royale d’un négocant A porté ses fruits et
l'avenir tn recui-d.eia aussi les tecottil» tésuliai'.

A l’égard de M. Pouria ès. dont les openlmn- 
commeteialeaembrassaient les deux monde», qui l" 
le rival de la maison Hope, le précurseur de la mat- 
son de Uoischüd, Neuci.Ate. garde rel.gteuM-m. n 
sa mémoire. On peut «hre que de se* d.v.rsemnp- 
tôirs, comme de la tente d’Alexandre de M-icéd m- . 
sont sortis vingt mitiionuaires qui ont imité if m- «t. - 
nants du grand homme, se partageant-m emptr.

Suppose* t» M de Fourlalè* «les goût» nio e: e- 
l’matiuct du repos, que deviendront les cunnns don 
t| créa l’avenir, que deviendra cette population^ 
laquelle l’autorité de son 5xeni|>’c a lan*ê tum d »i

llVCet homme infatigable se délassa i rn travai-.ain 
que de fins, après plusieurs nuits passées, uj.r«>'.n 
vovage de deux rents beucs en p.-ie. . airivat' 
Hambourg ou à Londres |H>ur »'y ocr uper s.ois r.- A- 
che pendant une semaine ent ere, d.u.n .u» *• ^‘n 
deux heures aux sommeil! Comme A V'p"ê , 
lu. fallait autour de lui des homm s aux nn.se e«
1er. Ceux-IA aussi n’avaient plus de souus, il 
assurait une magnifique position.

Du reste avec son immense fortune, il apportai 
dans toutes les relations de la vie une e*ceM.ve sim­
plicité, t ne économie qui n était pas de I s ranci, 
car elle se imna.t três-oien avec la générosité.

Un soir en renirant chez lui, .1 trouva dans le ve-- 
tibulc de* frère* l-w de ih.wp.ee du. 11
Bernard, qui étaient descendus dan. l« rég.onsm- 
ferieures pour y rama-wer des s«j*«'urs -«n de .ubve-
mruuz besoms d’une ho.p.t.Uté Mn. borne. I

, n’y avait ni lampe ni flamueau, et M. 4e Pourtakj

ut obligé d guider les fi ères-quêteurs. Une t-er- 
vante pnut a la v*mx tin maître, »t se c«Miihant sur 
U- |i.-ii, j--tii une a lu ii- lt«* <J 1 I* si'nO i-iuliU-mriil 
ipprifltee du f yei.—(J-'r* fsile*-v-'U' ’ *hl M. de 
l'.uirta és d'ut» ton -évèn-, l'uutr • cô.é peut servir, 
fl rtitun-s« l'ad-'fiictie et l’i-mploya dn-«" Micrè*.

Le-, deux frère* se regsrderen. • ms écha-ig r une 
laruV ; il-* ii'éittieni p «» reienu» d>* leur surprise que
t ricin- NeuebA'e o;s repartit ten mt a la main un -a-- 
'e 1,00 ivres sm-.si‘s ("00 Ir. de France).—\ • a mon 
.H'ande, leur dit-il. Il^ bi bulièrcnt «;uelq>u-s re- 
merciemenis c< nfi-.—le vous comprenls; mats 
c'est [Slur avoir utilise e* deux «’X réunies d une nl- 
lumetle que j* puis aujuurd hui dotitn-r un saa d ar­
gent A votre liospic .

A quelque l«-nips de là, il remarqua un «le ses 
commis de prédilection qui jetait une plume dont le 
ciin n était presque entièrement isé. Un régi d 
du chef lait pA.tr le j-*une homme : I se rappela (’his­
toire de l’alluun tte, «-t voulut s’< xc-iser sur le tnuu- 
vais état >('une plume hors »l>- service.

M de Pourta è< la ram.stsu silriicieus*tiictit (out 
en lisant s >n courrier. Purmi le» 'Cires, il sen 
trouvait une de Hordt-aux pur laquelle un de s-s 
correspondants lui demandait du temps pour payer 
une somme de cent nulle francs. d> nt le rembourse­
ment A échéance eût causé ra raine.—Cette p umr, 
Monsieur peut servir, «fil M. ne P >urn»;ès au com­
mis, i-t il écrivit une prorogation d'un an avec «»u- 
verture d’un nouveau crédit. *

Ces traits p. ignent un homme ; ccloi-la re se dé- 
«ttentii j.immi-, et i'estime qu u iu pirait n se-, con­
currents était telle, que souvent on retarda I ouver- 
ure d'un-* grande fure. jusqu’à ce qu’il lût srrivé 

Cette déférence ne le rendait pas plus vain, comme 
on ‘'égard n* le trouvait jamais indifferen’
m fa ble. C’est sin.i qu’A Amsterdam, «>ù une co- 
«Hition de run ix avaient enlevé tous les poissons 

«lés, il se venge «en achetant tontes les caques, tou* 
esbaris, tousles lonneaux qu’il put trouver en 
Hollande; quelques heures suffi-ent A cette gigan­
tesque <> ér -tiou. De ix jours atirè», ses adverssi- 
r > ét lien’ à lesupp cr: i s n’ava en: aucuns moyens 
d’enlever leurs salaisons eu tarées dans les ma ga­
ins.

I.h leçon émit donnée, il n'abusa point de se» 
vantages et -e contenta «l’entrer dam l*s achat» 
pj’ils avaient buts.

A sa mort, il laissa p ès de *10 mil i -ns à se« en- 
fin» ; et filé e A l'exemp ede M. Pury, it-l-ua N« e- 
hât-ld’on hôjjttsl d st.iie A tecueilhr les n.a î le- 

eu.-oi ter» au c-’inton, S*ns ex-’ept’-m de psy»^ 
igi.m. C éta.i un n -h e exemple de oh-Kité 

inopolite, «fonné | ar un h-unme qui uv.iii ete 
-a carrière le v.vjut enihième de l’inivers.-ilné «lu 

,mme ce, et qui, !«>in de l’mterotnp e dm» l'u.té- 
iéi de ses plaisirs, «vuil «-*i «et e vertu d’ambit «»n 
an* laquelle ou ne la.t rien -le grand*

(L A'' du Commerce.)

A l’auteur de l’écrit signé Un ami. , appels a ix sympathies étrangères; non pluslapré-
Vous tmue-z mauvais que j. réponde par le silène* dication de D «iés«jbe,ssanre aux l«n. protectrice du

nus • •j'iresque ne ce*»e'i« de me prodiguer, *ur le* 
I mrnS'ix. «l'-s h >mm«’i* jaIoox, pusillanune* et vinJica- 
t,f. (lui rlierrlu-Ot en van à me «li»cré-1iter ilaus (’uni 
m-.r. |.«.!.l qur. M-.n sdence eat le témoignage le plu» 
formel d'i mépris que j’ai pour ce» écrit»,^ Urci» «le p!a- 
iitude-', qu< .«on aeuiem-’-nt é'alent le l.nb e jugement 
«fe leum auteur» : m u» qui même «xcitcut la plié, ci 
f.nt rcjidhr tout le ridicule »ur ces même* uut-.ur* «ju- 
voulaient en }-ter aur in-u, l’objet critiqué.

(2'und j’a« provoqué la critique* j® n» atieiicaK a «me 
rnttque (*g( et juste, c- He d’un e»pnt réfléchi et «no- 
ilén’-, et non <t’o:i eiiprit guidé parla piaaioii et le dé«ir 
.je u„ re. J états loin de m’ai tendre à voir pleuvoir

c •mrr.êr"ê, msis bien un j)lan de campagne 
m-c som, "ù sc trouvent exposés aous le j->ur le 
p u»

dressé
som, <>ù se trouvent exposés sous le jour le 
f.avorab'e les «rtoyen»que nous avons d-* noua 

iffranchi* «le 1* souveraineté de a Grsnde-Breiagne, 
«•l terminant par !a déclaration suivante: “ La 

G>amie Bretagne n'a j>lus qu’un choix, c’est de 
coder trau j«iil emeni et p.miblemént, tan lis qu’elle 

*< Je peut l'ai e encore avec honneur, un psys qu’elle 
“ ne peut pas retenir, qui repousse maintenu ni sa 
« protection *-t qui ne peut jamais fleurir tant qu’elle 

durer».” On ne pourra plus di-e n.a menant* 
que l’agitnion dans laquelle on Jette le pays, n’a

ml mo. U..C l'iule d'écrit « d’autant p!u« mépr-ubb-. j au,re but que celui de Bous faire obtenir juauce 
i-.Ma compo.tent un ti«su de sophismes qui se réluaco» con,rt. |eB nb i* qui exi lent dam le gouvernement : 

x-mêmes, « t que Ce»prit du lecteur «m fâché ‘j* y,,^; q„*on déclare bien clairement en b anc et en
onir.-r. T-.ui ce» luux urguui -ns ont déjà Clé pc*é< ^e c*ef ( au jt,,., vern ‘ment entier qu’on enveut.

RVux
rcnt-i»........  ..............  — . . .
à leur juate valeur. ü-a hommes re-pectable* cl sensés 
m'ont tém-iigné le grand mépris qu d* avaient pour
■ oui ce» écrit*, «.-n me priant de ne pas y répondu-. Je
me ns de ces trait». B-en loin de me porter atteinte, 
ils ne serviront qu’à donner de (’« ««portance à mi cau«e,

noir, que i---- ------ , .
Nous n’avons pas en -ore dit à quoi nous lais »n* 

*llo»i->n, lorsque nous pirbns d’un plan de ^ram- 
pagne pour une guerre civile en Canada; c est A

» Uon.re.. ..K_______________»,!«* I«’»re rérente du Correspomlant Canadien de
et i«s finiront par blerat-r leurs propre» auteur». Tou» \’Expr<ir, journal publié A New-York. Nous avons 
ces auleur», en voulant trop prouver dans leurs lades é-1 .j^ yU occasion de parler de ce corresp-m faut, qui 
cru», n’ont rien prouvé. J depuis quelques m««is écrit sur nos affaires can* le

S.’ï’.ÆrÆ court é«nt qu,, m-IÔ-.i q-, .o, r**™’» »>««»> **
•Irm i-' t-"1* •" v". I**-"!?. V"‘

vous êtes arrogé, vous ne m’auriex assurément pis re-I éteu .ur* sur l( 
proche de fsire la sourde ortiüt, quand on me dit de* ,n’I endure ou qu’il
l ire*. De plu* vous vous trompe*, Monsieur. l--e P'®'I lriC,.St ou qu'il «
blême eu question ne »e trouve pssd»a*U page I ,jernifcrc# par la 
«•••• «'•n* I» P*?e *1' el l# <lu;:U,,é d “ !I aZI ganc ou l’écho «I

^ Z ?*>us partie*, à juste litre, le nom d'ami que vous j ,.„t U|,e plume exercée, et fait preuve de connaissan- 
VOUS êtes arrogé, vous ne m’auriex assurément pis r<-- J étendue* sur les affaires du paj’*. d «»Ù I un peut

- ■ *---------'■* 1 *i| est une des notabilités agita-
esl en relations étroites avec c»s 

tant il doit être regardé comme l’or­
gane ou i ei’tio «l«*s seciètcs et intimes pensées du 

;oo, mt.s 80'». J • veux Dien croira q..*. «.« »**--I Central de M«*ntré il ; d’ailleurs les jour-

s7.r^ï iïzxiiï;?
O i- v.iudre* b-en croire q-i’ l a dû. de toute nec ai-ué, ppt.|er |e nom. Or le corre;*p<«nd»nt veut, prêche la 

.’en «lisser un grand nombre ds • un volume de *00 crre ciy(:e< il l'a dit inévitable. I Angleterre n a
.a.. .. 0|,u qu’une a tentative devant e'Ie, c'«-»t de déguer­

pir d’ici, smon les cadets de D'est Point, les vieux

■t «I-

dur

CORRESPONDANCES.

• r-| SAIS ........
MO . Un oulrf, Mt>n-io»ir, voué n'*vez peut-ô r » ji-

tjti lu t1ur«* tî3ipér««nre d»*s ^ifticuil^a qua l’on rt'n
onlre dam la correction de* épreuve*. J ^rnaui I .. . 80|(1j|9 <)e Napo éon acoturront ici en
énodiqu » qui f.uriml’ent de faults!ypogrsphiquesqui I _ j • j- ,re rn!endre la rais«>n à la tête de
■I,S -JJ P!3£ U Comité Contrai .’«t montré ai

........... *• I ria librrté .le la péwéé. «ni é« U mér. de
toutes les autre» liberté» ; ü « donné par là su pays

M (’Editeur.—Le pub c ne manquera p.squ*- 
i’iii ).éc<r U gratitude de» cuhivafurs de St 
Urb.nn. (co "té du S.-gncnay) pour la revo- na s 
«tnce ipMi cmoignent A « “S se-g-ietir», l.veqi.» 
V.ix mef*»ieiiM «1 * béiiiin lire, au généreux cuie d 
,i lid-, cl enfi" t\ Mr. Smnrd. <!««nt vu j* faites 
me «t ou dans votre feu Ile du SI M "• Mr
l i-d leur il me semble q*ie lotsq'te I <>n »c nu le «b 
donner «le» louange» à quelques un», il faut le f rrc 
-a. s paitu-ilé. t e n’.s p*»ur«a.i« |>as ce qu a fa.' 
votre correspond «nt «D SI. IJibain, pourquoi ne 
.us avoir la mi re reconnai*"**' « A Mr. b.«.n«*u 
Hoily, l’apitaiio’de laG -c'ctte et a '1r. Hyt’e 
«.m,/r I. «pii saut en société tlvs le batiment qui
descendu le» patates et l'orge grfféi.i '’

A CHACUN CL QUI LUI LSI DU.

Mr. L’Fditeur.—A la demande de phiucuraCen- 
»it «1res qtii se trouvent dms b« nécessité «le paye» 
le 1er Août proth«iu, tin tiers «lu montant «le leuiv 
Lml* et Vente* «le» au K.u. J'—r profiter de I 
t.iveur d'un tii-is que le Goutcniei.r .t bien voiili. 
leiir remettre, en pareil* *e c uifoi mant t<«ulel«'i 
au* insta lements < tabli* p«r son Excrllvi.ee pou 
le p’dirmeiit de» deux autre» tiei», j ai résolu «h 
,jit-seiiti-i une pétition A Son Lxceîlcnce P "ir la 
prier de «'linger ..ou les époqitêl des instaliement» 
rn*'8d'étabiir quatre instsi'eineiits au lieu de de x. 
tvcc uu lajiidc mx mois eutie chique tn*ti»lj««neut 
tel qu'acco.dé rar I6' deux indallcinenl» déjà éta- 
•'’i». et de nYstjer, au premter iiistalletncnt «*«j < 
établi et aux autr«s i..stailcnie»its subséquents, que 
l« quart de-* deux tiers du*.

C’est A la sollicitation «le» Censitaires susdit» «jue 
je donne publication A n-a re*o.iili«ni -» ce sujet, 
pour engager l«-» personnes intéres»«e» à sip ier la 
pétition que I on «n’a prié de d.es*er, 00 a en »i- 
guer une semblable «pi el'e» voudront bien fa re 
dresser par un autre imlividu.

La pé mrie pécuniaire «t rimpo«*ibilité ou se 
Iroiive «lins le moment actuel, la P'11^ gramle p.o• 
tie «les Artisans, de paper un lier» à I époque t.xee, 
s.-nt «les motif» «jue sou ExcCtlence ne manquera
pas dipittécif'. joî.LACRIN.

Québec, îl juillet 1837,

hroll.Mies _
üt gué d'une l«o(» g.smle application à la correction de* 
-...,-uv« *, iaia-c glissor dans !«-• écrits j.lusieur* Fauter 

apn. rçue-. .
Dan» le proS'ême en question, il y a une faute ty 

p .graphiqm», c’«-*i u«. 3 qui • é'é mis à la p see d un *2 
•1 cel«<- peule fta'e «l'impresMon con«ut*ie tout le vie.
!e l'opération. Ainsi le p-obtém» est :

« I v a tritO h mme# dans un foil, av^c «fc* provi*ion«i 
. pour é iinu* ; roinh eu f.ut-il en renvoyer p-.ur que 
* les provision» leur durent 5 ni"!» ? ...

A.tos en relrs-i'lunl immédiaiement ‘2 mois «le ô 
in.i--, on s pour d flV.eiice, 3 mol» qui re lent a s'ecou- 
er ; ce qui nous donne donc ia proportion :

Mois moi» h-mniie»
5: 3 : : PdO : x = 430 homm-'»,

La «olutimi e-t la mè ne que celle que je dmne dm» 
non"né.atio 1 q d »e Ir-.uvc In»»" lot-, 'oui voyez 
i.tfic«i-i vou» av-*»»*ucaiie fféce de in’sUribuer, c«»m 
ne u'e fume d'gnoianc», I» irBn»p*«'iti<»u «1 un seul
h tire, faute «nm .lient «yp vgrsph que.
J’avrti* f-j« ni i-niêu « remarqué Cette faute ; mu» 

I.t.p ;arj pt.ur I* c-.riine.. J’ai remarqué une sembiabte 
ule ivp graphique dan» l'tjclrttion it la racine 

• ér, page 137, pr.b'éme 3.n« , c e»t un 7 qui a éié mi» 
j U iilat e d’un 6. Je n’ai point «oui «e*u in->n Trst'ê, 
ni., ut cm ore *’y trouver pluaieure fautes éclnppée» 
, nu co.retlinn ; car il n’y a pat d’ouvrage paifait aou- 
-H rapport 
e é l’objet
aiteintc........... . .

jmvi'e ce,..-., fini encore non dea hemmua papi- 
onné», mais lc« atniade l'éducation, à me fiua remar-

une si forte garantie de la libéra né des principe* Cï 
,le« m"t fs qu: l’animent, que tous ceux qui aiment à 
* en*er et à agir, pourvu qu’ils le fassent dans les 
vue* du Comité Central, doivent désirer que cet 
aréopage «'«it bientôt chargé de gouverner le paya.
\ nsi n<uis crovous di-v,iir répondu: sa.-.s plu; t'rder 
à leur impatience, en leur présentant tout au l«>ng le 

>1 m «le cnmpigne d uit n-m-* avons parlé plus huit 
!-i par lequ ’l le Comité Central c»t assuré de réduire 
A merci en peu de le-npi la marme et l’armée de la 
Grande-Bretagne, et si’er les” Véiérans, couverts 

,J0 , >atri « S, -mi ont armsé de leur sang les piai- 
1 -s du G isila'quivir jusqu’au Rhin, depuis le
Ulfn jusqu’au Niémen........à effacer la lâche

1. qu’ils pourraient s’imaginer que l ‘S derniers re- 
•« «ers de la France «»ni imprimée A leur réputation 

militaire,'* comme dit le correspondant. Voici, 
donc, jeunes compatriote*, le plan de campagne en 
location, et po ir peu que vou* teniez à l’honneur 
J,* voir un j mr “ vos os blanchir les ch imps, mvt- •. 
lante pe-->j>eciive«iue v.m* présente le cmrrespon- 
lant prépuez-vou* A réjwmlre *•« premier eignsl..

_____ . . _ . ...ie vous recevrez «lu Comité Central de Montré*1»
l.e* i>lo» grands Auteurs de l’Euiop* o«»t J * „

d*la ctnique, e/srliori, dois-jsen soufT.ir l«-* Exrn\rr »r la CoR«r.sr >Np»xcz Canadim.hb do
... 1 I Daily Express dz Nxw Yoajt, Montréal 19 juin

1337. . . .
Une chambre des communes bn ta uniques qui.

qu’un veille bien observer quo je lésai rédigés pour le- 
nfan» et les artiann», el que par conséquent le »«yle d ut 

• ,e p.oi'oruonné à l«-«ir inielîigence n à leu. éducation. 
Q-iébec, IDjudlet 1927. JOS. I.ALIUN

QUEBEC :
MERCRDI, l« JUILLET 1837.

Il y en a qui Jout.nt encore que le but secret de* 
h «mmes qui à I* 'été du mouvement qu on
e<»aie A imprimer, soit de j-ter Ut p «ys dans un. 
-ir.H-ba ne collision avec u.,e des p»em«èr. s pu s 
aance-t «tu m «ndo ; dans les déni n tranons lesamm 
équivoques pour des yeux tan soit peu .-'a» voyants 
,ui m- succèdent avec tant de rapidité depuis quel

«rations corrélatives se considèrent justement absous 
le toute allégeanc1' à la couronne britannique. Je 
au!» convaincu qu’ils ne s’abuisseront j)lus jamais à 
pétitionner cc parlement britannique. Il* sollicite­
ront les sympathies d’une nation puissante qui I ■voi­
sin'*, et se fieront pour se protéger à leur* “ bra*
droits.” D

“ l|'ie feront-ils ! La n’iront paa comme les ror» 
tu,» lis 00 les Italiens sc rassembler sur le* place* 
publiques j> >ur ctifr “ A bas le r«>i !” et essuyer sur 
!«• champ le lèu il’une soldatesque. Non, non, il* 
is;-nt I hisitv.re sméricaiiie et *• montrent déjà éle­
vés hah-.’.vR. Dans tout le [«T* «I- pruiiqoent le* 
leçons enseignées parle peuplade Mastachosetts,de 
1763 A 1775. qui commença par apprendie à vivr* 
«■ans ses oppresseur* el finit par savoir le* ro*-«r. 
L’sl égeanee ne sera qu’un lien précaire j»i*qu à «• 
que ie peuple soit prit, et alor* elle sera mwe de cO-u • temps, ceux iù ne v*»ient que de* inoye is éner- 

èm.i'-s d’obtenir justice de l’Angleterre : non, non 
Test pas un orage foudroyant qui
lorison, c’est une ondée Vtienlaissute • ■■ ---- -- . —- • , . nar-
le» champ* aride* de la hberté ; c’est sur la poudre produ.ra une explosmn J^Q»* 
ta mert que ce nuage p«>rtedans ses I lies les plus reculée* de* pmvioce*, e> *•
,, que a„o». ce. eiluycne .i r.«uré,, j u.» j'L "'ïïiîihS. tSsA».

iKvnt.iU ce n’est pas un orage foudroyant qui I «é. Le m«»indre événement produira , .
s'amasse * à l’horison, c’est une ondée bienfaisante | il sera répandu dt^sang, quiU"« 

qui « u vivifier 
l.i vie et non
flancs. Eh bien, que mioiu «:c» «>u«»jf«.-iio •> .•»«,«;■., ■ j «.* ...—i»K*mknt»êve 
is coafisots, 'ursqa’ità rcrronV, non ptua de iiaiple* I pour ne plu* i*mai« pol.uer héfMphère

2790



*' Le Cen«ile pem*il réeieterau pouvoir giganiei- 
que de le Grendo-Breiagne f Oui, il le peut ei vie* 
torieuaement. Une mein prolectrice guide lea ré 
voigiions de l'Amérique. Ses dit née libre» n'out 
pas tiié mie tu monib* |)"tir être lee iiotet de l'Euro­
pe. Jeter, un coup d'wil »ur l’imm* ii<ité de ce mon­
de gui s'étend du rap H int jusqu'à noe frontière», 
et ditea ai la irqon inl'aillible de l’expérience univer- 
»eile ne noua rn^igne pat que I Eipril de liberté e 
pré«idé aux coni"t>u de tous |m étata, quelle que fui 
leur iHtaition, quelle que lit! l’origine de leura liibi­
lan t«, qui ont voulu être libm, et que le génie de 
l’Amérique a, dan? toute» lea iualanre', préservé rer 
enfsni du ma* 1 2, tandis qu’il a cha«»é de U ura ten itoi- 
tca lea ennemie de leur repos. D'ab«J que l’Amé­
ricain éléve lea mains lea chainea tombent d’elle»

bonis iimnrJia's du \r« rmont et de New Hamp- 
ssirej puis nous avon* Jr» forêts interminables 
de pin», jonj'i’a prêtent non arpentées. Ce 
'• rail une glorieuse spéculation pour une société 
d'ind vi Ju» entrepreuans de fournir l'argent néces- 
r dre pour soutenir la guerre, et recevoir des terres 
itiCiilir» en paiement.

“ Il ne faudrait pas une grosse «omme. Nous 
iravont pas besoin de mtrine, ni d'ambacsadea 
coûieu es.—Utl tour à Washington coûte presque 
lien. Des forts cl des fortification* ne sont pas 
nécessaires j les fossés et les clôtures qui traversent 
nos f rmes dans toute» les directions, forment déjà 
des parapets suffi tau s qui, avec des abatis d arbres 
pout Voleraient de lignes de défense suns frais. 
Quant à l’artillerie, l'ennemi laisserait par les cam-

tnémea de si s bras. I pagnes autant de bouches a feu ptises dans la boue
Quelque annibrc qu ait éié ton nvenir th’Ufih | qu’il en faudrait. Ou aurait besoin d'arme* léi

Etat américain es*, sorti triomphant de nu lutte avec 
1 Europe. Je vois l'Euro|>écn ricaner à l’idée d'u­
ne révolte r n Cansda. Ces ricanneinrnts t.e font 
paa dea victoires. I.e général Grnut déelura qu’a­
vec cinq régiments il prurruit cbarscr tous les nié 
contenta des anciennes colonies devant lui. C'est 
dommage qu’il n’ait pas été employé, car Bour-

légere».
mais chaque maison e«t déjà pourvue de quelque 
instrument à tirer et d un homme qui mit t'rn tereir.

“ Le Massachusetts, avec une population uni­
forme, fournit 17.000 combattans d ms chacune 
des années 1774 et 75. Il y a dans cette province 
125,000 hummes capables de poiter les armes, c'e»t 

... . a dire depuis 16 jusqu’à flo sus. Les rapports de
gojrnr, qui, plus économique, offrit de parcourir tous I u mjljce, s'ils étaient complétés, ahulracliou fiite 
le pays avec une “ troupe à cheval,’’ n’eut pas pré- j ,fcg t-*e„iplion». feraient piobablcment voir euvi- 
.isémeut le succès d'un vainqueur. Sans doute que I r0fl gootK) miliciens. Il n’est pissurlc continent 
lui et ami a niée “ parcoururent lô paya —mais ce I nnéricain de peuple »i bien qualifié pour devenir 
lut comme prisonniers de guerre. . I sol.lat. que les C'atiadiens trHiiçiis, Le peuple

Lea présen es color. •;» du ^ord américain con- I chez vous se lasse trop vite du contrôle et est trop 
tiennent une population qui égale presque celle des I spéculateur pour rester dan* un camp q raod il sait 
anciennes colonies au commencement de v<w trou-lqu'i| peut travailler avec plus de bénéhee ailleurs 
h!es ; mais, laissant ies autres sle côlé, je b«>rnrra I il ne voudrait pas servir en simple m htane parce 
mes observations aux Canada et nurtout à la pro-1 qu'il ac crmt trop d importonce, et, comme l’équi-
vmee inférieure, qui, relativement, occupe mainte 
liant la position de Massachusetts en 1770. La po­
pulation de cet élit était niera 310,000 ; la nôtre est 
actuellement de 600.000. De ceux-ci les tn>;s 
quarts sont d'extraction française, tous unis sans 
presque excepter un seul homme. De l’autre quart 
la mo.tié se cou)|H>«e d’Américains, qui ne se bât­
iront j nna s pour maintenir la suprématie européen­
ne ; In moitié restante contient une majoriié d’h 
andais sur lesquels on peut compter, de sorte qm 

ies partisans de la monarchie, dés qu’une contenu 
éclatera, ne réduiront aux marchands et officiel* br< 
tons de Montréal et de Québec et à leurs dépen 
■Unis immédiat», i.e Haut-Canada est divisé d’u 
ne manière plus égale ; mais au jour d’épreuve, 
lcrait, à l’instar dea anciennes colonie'1, et nonob­
stant sou indifférence antérieure, cause cummunr 
avec dea voisins outragés.

“ l.i pu, nUtion blanche de vos treize Etats ne 
pouvait, an 1775, de beaucoup excéder deux mil 
lion*. Votre parti tory ou breton était plus tort qut 
le nôtre, car il se vantail de pouvoir avaler les re- 
lielle», »i seulement on lui en " donnait la permis­
sion.” Vous avez un demi-nu lion d'i«Hims sui 
!es bras, formant une majorité dans les E ats du sud 
et un cinquième de la population entière Von 
aviez des milliers d'Indien*, sou» ’influence anglaise, 
qui rôdaient partout piéts et excités à égorger 1er
I imiiles sous déf use. You* aviez sur les derrière 
mie province hérissée de troupes britunni pies, qu 
dominait toutes lea eaux du Nord. En front, h 
vaste Atlantique, et les mille viisseaux de la Brets- 
•me pouvant attaquer en toutes saisons de l'anné- 
I.A gisaient vos treize colonies, simple lisière de 
1,400 milles de longueur, et vus deux millions d ha­
bitants preaqu’à portée des canons des vaisaea ix. 
Vos contrées occidenla'e.t étaient alors le Susque- 
hannictles A'Ieghauies. Par quel miracle avez 
voua réu«ai ?
6“ Combien plus brillant est l’avenir du Canada 
!.e Massachussetts, que l’on peut considérer cumro< 
uyant commencé la guerre tout seul, n’avait alor 
oue 340,000 habitants. Le Bas-Canada en a 
UOO.OOO et, avec la province supérieure, peut for 
mer un million compact. Nous avons quelque 
tories qui, comme les vôtres jadis, seraient trè 
bruyant®, protégés par lea bouches à feu britan­
niques, et qui lorsqu'on retirerait le» troupes sc­
iaient payés de leur trouble comme ou paie les vais 
seaux avec une couche de goudron et des bouts de 
rubans. Nous n’avons pas d'esclaves que l’on puisse 
craindre de voir soulever contre leurs uiai'.res ; nou 
u’avons pas à craindre des sauvages. S'ils s< 
mêlaient de la partie, ce serait plutôt comme auxi­
liaires des Canadiens. Au lieu de sauvages nou 
uvons les sympathies de dix->ept mi lions d'hommes 
libres cur nos frontières, d’où des milliers quelles que 
lussent lea lois de neutralité, viendraient à notre
• ceo.ira pour empêcher la bouch- rie européenne d 
raturer encore le sol américain de sang américu.u. 
Au lieu de 1400 niilies de rivage de mer constammen’
• xposé, nous n'avons qu’un débouché, à Québec, 
qui n'a que deux tiers de mille de large et qui t-»i 
fermé par es glaces, quatre mois sur douz-, En 
commençant uni: révolution en novembre, nou» 
.esterions paisible p»sse«surs du pays pendant six 
mois. Et il ne serait en aucun temps prud'Di 
•l’envoyer des vaisseaux de guerre dans la rivière, 
lisseraient enfermés par des cagcux calés, que loi 
IxMirrait arranger après une heure d'avis. Puis i!y 
i le danger de l’incendie, auquel on ne pourrait 
t-.ffiapper dans un chcuti étroit avec un for* < t.uram
• lins un sens et la marée dans un autie, alternai!v- 
ment. Toute la marine britannique, si elle venai' 
.ci, serait détruite en deux ans par de» brûlots. Les 
villes de Québec et de Montréai pourraient peut-être
ester entre les ma ns des b-etons jusqu’à ce qu’il 

lussent réduits par la famine, mais jamais les troupes 
ne pourraient tenir la campagne. En hiver, dan» 
i ne excursion de dix milles le froid seul ferait assez 
il’orleila, de doigts et de nez gelés pour tenir U 
moitié du détachement à l’hôpital pendant six moi«. 
’•’.n été nos cben.*»»* de glaise pourraient raremeii 
esister au poids de l'ariiliene ou de fi ts charrois ; 

tes troupes mè ne, incapabes d'y tenir, auraient à 
iraverser la» champ*, pour y être la .ehées par le 
oremier venu capable de charger un fusil derrière un 
arbre.

II Vos hommes publies signèrent la décls thon de 
l'Indépendance en face des plus grands pénis. Iis 
n'avalent aucun refuge. Le* nôtres, dans des ca­
de revers momentanés, n’ont qu’a franchir lea ligne» 
pour leur sûreté. Vutre commerce était détruit 
vous ne pouviez vous procurer de subsides nulle 
part. Nos habitants n’ont qu’a diriger leur négoce 
tlu côté des états dont les voies de communication 
jiareau s’étendent à notre voisinage, et iis pour­
raient continuer leurs alla res régulièrement sans in- 
terruptioo, et sans éprouver les inconvénients de la 
guerre. Vous eûtes des difficultés A réaliser de l’ar­
gent Des prêts patriotiques ont depuis été si p o- 
litables aux capitalistes et ies révolutions américai­
nes couronnée» si universellement de succès, qu’il 
n’y a plu» de trouble à craindre sur ce point. L’agent 
du Bas-Canada lèverait des rmpruu'a même à Lon­
dres à des conditions plus libéra'es que ne le pour­
rait lé chancelier de l’échiquier, parce que cette pro­
vince es* prête, en et quelle n'a pat une teule piat- 
tre de dette. Se» législateurs ne ae sont pas Isiaoé 
duper par le cri de “améliorations publiques,” j.is- 
qu à a nfpoiêqner eux-mémes et leurs postérité, 
pour faire de» emprunt» d’argent qui, quoiq ,'on en 
dise, ne servent, dans les colonies, qu’à remplir le- 
goussets de la race officielle et à river plus so ele­
ment les fera du peuple. Non seulement somme» 
nous exempte de toute dette, mais nuus avons le» 
moyens de payer.

“ L’Assemblée a déclaré qu'elle confisçueia 
foute* lea propriétés de la compagnie dits des 
terres de l'Amérique britannique du Nord, sitôt 
qu’elle en aura le pouvoir. Ces terres sont sur les

page de cette goélette qui *' voulait bien perdrt 
une demi journée,” «durs que les voiles étaient 
empoilées, il est sujet à parlementer avec se» offi­
cier». Au contraire, le* Cmadiens se réjouiraient 
delà vie dec csmps ; b.rn paies, bien vêtu*, il* 
simcraient à se fariner en curp». 1» ion! robu.tcv 
ictifs, patients et obéissms, et seraient dévoué»;, 
des officiers en qui ils auraient confiance. Comme 
batelier* et voyageurs pour le Notd Ouest, leur 
mérite est reconnu depu s longtcmp*, et leur con­
duite comme militaire dan* la dernière guerre attira 
de* éloges con-tan» de U part de coinmandjiis bri­
tanniques. Mais, quoique admir.iblement bien 
qualities comme soldats, il* manquent d'officier»,—
■es bons uffii ier* fout le» bons soldat*. Il y en a 
quelque* uns dans le pq», il y en a fcaucoop aux 
Etats-Uni*. Même le* cadet* de votre école mili­
taire à West Point prendraient la imite du Canada, 
au cri de la guerre, impatients de mettre en prati 
que le» leçons qui leur sont maintenant en»e g ée», 
de peur d'en perdre pour toujour* l’oecasio-i. 
l'uii c imbien de vêlerai.» couver:* du cicatrices, 
qui ont arrosée de leur sang le» pleines du Guad il 
quivir jusqu'au Khin, depuis le Rhin jusqu’au 
Niémen, verrait-on débarquer de vos piqucbots 
du Havre, rniriissant leurs nicinbres nerveux 
C >mn»e le cheval de bataille »u so de la trempette,
•t accourir pour tfiacer la tache qu'ils pourraient 
s'imaginer que les dernir s revers de la France out 
imprimée i leur réputation militaire.

C est mon opinion, que l’Ang'eterre ne cocr ite 
ra jamais Iss Canadas, si seulement ils déclar ■ t ne 
vouloir pa* être crêrcitts. 1. y aurait des diffiou.lés 
J’en réaliser les moyen» dr.ns lu chambre de» cmn- 
nuiies, parce qu’il est un f»rt pirti qui, sur un prm 

ripe d’intérê*, ronsidère que ie Cana la serait plus 
iirtifitable pour l’Angleterre comme é'at indépenilan* 
que comme une colonie. Mail s apposons qu’elle 
commence les hodilité*, quelle force pourrait-elle 
envoyer pour subjuguer la puissance naturelle et 
physique Ju pays ? Qu’on se souvienne que chaque 
-•Mdut européen débarqué »jr nos rivages coûte, 
avec son équipement, J00 louis. Deux sous de 
poudre et de balle l’enqièrliera de faire du tort 
ap. é» qu’il sera debirqnë ; et ces deux scu» peu­
vent être épargnés seulement en abdiquant les avan­
tages des r.tais-L nis ei ies facilité* de la désertion.
.Malheureusement la chronique est parvenue tus- 
qu'aux soldats et leur a appris qu’i.a sont des agents 
responsables et non de» instrument» pussii? entre le- 
main» du pouvoir despotique. Je doute que le» Ir- 
landais voulusseat se battre contre les colons, surtout 
juand ii» sauraient qu’il esi si facile de faire une vi­
site à leur» anus ou cousins à Albany ou A Balti­
more. Certes, il ne serait besoin que de cc mmen- 
cer un canal ou un chemin de 1er A cent milles des 
lignes, et l’on verrait des régiment* entiers, de quel­
que nation qu’ils fussent, y compris u les piqueurs, 
ic.,” s'empresser d’émigrer tambour battant, ai­
mant mieux creuser la Urre à raison d’un foliar par 
jour, que de porter un habit rouge avec douze >ous ; ,f , , ,
i>ar jour pour avoir le plaisir d être à l’afTot d’une ! uemancJes qui ont déjà été déclarées inad-

qui repousse maintenant sa protection et qui ne 
pourra jannu* fleurir tan» qu’elle durera.”

Je sui* Votre trè* obénitant. _ L. M. N.
Oit III dan* le Populaire de lundi que “ le* agita­

teur» ” ont abattu la grange de Messin.’ Pahuin, 
curé de Ht. Kustache.

On reconnaît l’arbre à ses fruits, dit un proverbe, 
et les proverbes ne meniuu ji»b. Eli bien, voici le* 
froii«de l’esprit que l’uiiHoulHe nu peuple CHR ulien, 
ce peuple si renommé jusqu’à pré* ni par sou amour 
Je l’ordre ei de la morale, et jiar s >n respect pour 
les miuiatie* de sa religion. U-.pture de* lien* de 
l'amitié ; diviM.ins envenimée» d ms les fnmlie*, entre 
le lière et le fé e, entre le jière et le lii»; «'tentai» 
contre les propriétés et la tie mène »lr» citoyens; 
en un mot le déchsinement dan* la .société des jm*- 
»ion* les plus f mesie», tels sont les heureux elle!s du 
mouvement que l’on a donné A la mas»e du peuple 
sur quelques point* du |>ay». El l’on appellera cela 
du patriotisme, d* l'amour de la liberté! Ce mouve- 
meiit ee|>eiida:ii ne laii que conmieiicei ; il ffi bic 
loin d'avoir pri* le développenieul qu’on veut lin 
donner; ooe *era-ee doue *t l'on iéu»s t A le props 
ger d'un btiut du jiaya A l’autte ? Que »era ce »i le 
homme» qu: le prod osent ou y oliei»»eiit devii mien 
on j mr maitres uhaolus de* th stiiiéea de ce h a 
jiay* r Non, nui; la vraie uberté, le vrn patiiiMism>

| n’oni j imais aimé A se iléaatiérer de p eur», et dt 
»ung tu An.archer A la lueur dei incendies sut une 
voie j «ucliéc de ruinea et de c;.davr«a.

S. lea tnoleors de l'agitation qui produit de pu 
reds excè", u - sont j a» en étal de la eoni|>rimer dan 
les hune., re sont des é. erveés qui ont conduit in 
société dan* une tumèie de tigres ; s , éumt caputi e 
de comprimer ce* «xt è», il» ne le font pa-’, ce ami 
de* numiiqies qu’l! faudrait eiifUmcr dan, un 
niaitou de force.

' Lea ami» de la vraie liberté ne doivent pas restei 
'spectateur* oisif» des excès de cette fu ir, qu’un 
J nomme L ccii«*e, et qui usurpe le non» de ia Liberté 
j fil e du ciel ; ii* doivent, |•elld.tllt q i’iI en est encore 

temps, se réunir pour conjurer 1rs ma x que la li­
cence auiia toujours sur le* pays, où son règne s'e>t 
établi. Ce n’est pa» seulement pa» re* propies exeè 
qu’e le e»i A redouter, mais au-si parce qu’elle en 
trame toujours ap ès elle le règn.* du despotisme 
Four se dé ivrer de ses gritlè-q on arme le pouvoii 
•1 one main de 1er, et c’tst toujours aux dé|>en» de» 
ilv rié» j ubli.jue» qu’on augmeeie la firee du jmmi 
voir au delà des beso'nf oiduuirea de a société 
A-nsi, c'est dans l'iniérét même de la liberté, qu'on 
doit combaitie 'a licence.

Ln voie du fleuve fournit de» nouvelles de 
Belfast du 30 mai, apjiorté par le navire JuÀn 
et Habert.

M. O’C’ bttnell s’était opposé au rappel de 
l’acte de coercition d'Irlande.

On parlait encore de la dissolution du parle1 
ment.

l.<* mini»!rca •»aient abandonné le bill pour aboli, 
le» répartition» pour le» éjfi-i-*, rn ron»équence de c 
qu'ila k’éUient trouvé* dans une iiiajuiUé de cinq «t-uli ■ 
mont, »nr cette queMmOj (Jnn<, J, chauibre de» corn 
iiiuru», c'esi-à-dire, 2»î7 voix cunirf Zÿ-.’.

Le général Irntiar-n, commandant le* troupes de U 
rené U'E<paj>ne #ur l'Ebre, était pré» de Sarago,ae I,
•21 ms', s’oppotant à !» marche de» carliste», «ou» don 
Séba-iien, sur Ms,<"i(J.

(.’archevêque de Ta is ordonna, le 27 mai, (13 pré'r-r 
diacres et sous diacre», dont 15 Irlandais, 6 Evpsgnolf, 
un Canadien et un Parisien.

Ce matin le 83e régiment est débarqué ici du 
Champion, d’Halifax.

In autre régiment est entendu, dit-on, de 
jour en tour.

On nous rapjwrt qu’il y a eu hier au soir, à 
la l*oume, une reunion de préliminaire a la fin de 
prendre des mesures pour avoir une assemblée 
publique des citoyeno oppo és aux déclaration* 
contenues dans les résolutions de certaines as­
semblées récentes. On a nommé un comité 
composé de personnes de toutes les nuances 
d'opinion, ci résolu de publier d'avance les résolu 
lions qui seront proposées à l'assemblée générale.

^1 ereuxy a outré le sans de notre article 
de lundi sur la convocation de la legislature ; 
et il en tire une conclusion qu’il ne comporte pas, 
en disant que, “si les prévisions du Canndim 
“ sont exactes, le résultat le plus probable à 
“ attendre de la réunion de la législature pro- 
“ vinciale, c’est qu’on continuera à insister sur

'Vils b’éloiguc-haile d» mousquet tou les les fuis 
raient à 90 verges drs ran*rues.

" Avec la passation d’un bill pour jii’ier le trésur 
canadien commencera 'a séjmation du Canada de 
ta couronne britannique. Je ne par e paa a:n>.i avec 
jssuraiice j>a'ce que/e c/é»ire, mais A d<ssein jiar- 
•equejesuu ce qui en est. Ui.e allégé;*nce nomi­

nale jxiuns commuer quelque '«*nip», mais nie ne 
*era que nominale. Le j»euple :• Je» rhef* prudents, 
qui ne l'en t mineront pa* duns me rebellion préma­
turée ou pari telle, mmplemeni pour sati-faire à l’impa­
tience de dé-ueuvré» citadins, mai» des préparatifs 
*ont déjà commencé» qui le r ndront invincible siiùt 
qu’il voudra dire : •* Je tuù prêt.” Je ne fai* pus 
allusion aux procédé* d'assemblées publique» simul­
tanées, mais à la voix sourde qui, de ma son en 
maison, de voisin en vois n, circule doucement, si- 
Irncieu-cment et irrés.sttb emeni pour animer, en­
noblir et unir 'a délé’-'iiinatioq du peuple. La guer­
re e*,t une partie de chances dése*péree, qu’on doit 
t ajoure éviter quand on c* |>eut honorabement, n.,» 
toutes le» horreurs de la rapine et de l’eHuMon Ju 
sa g disparaissaient devant l'ignominie politique 
d’une lAclic existence.
" Il vaut mieux cmt foi» expirer les armes à la main, 

martyres des maux de la j.a'ne, que de vivre en 
vil c»c!ave, insensible A ses misères. Il vaudrait 
mieux que no» os blanchissent les champs ou fussent 
élevés en un va««te monument sur les débris des li­
bertés du pays, plutôt qu'ils pussent se mouvoir et 
témoigner de sa triste dégradation. Qui a*l-il donr 
de si attrayant dans la vie ou de si afiieux dans la 
mort, pour que les hommes puissent *e siumetpe 
tranquillement aux insolentes prétentions de la hur- 
Je officielle ?

“ Le gouvorr-emcpt britannique a pris une position 
qui ne concilie aucune dispute, qui ne conduit A an­
con résultat, qu’il ne peut lui-mérne défendre que 
sur le plaidoyer d’une nécessité temporaire, plaido­
yer d'une nécessité temporaire, plaidoyer qui une 
fois admis sanctionnerait tous le» actes d’iuiquiié que 
l'homme ou le gouvernement ait jama s commis ou 
pourrait jamais commettre. Ce gouvernement a, 
avec une imbécillité inexpliquéb'e, dépouillé la que*.- 
'inn des griefs cai adieu» de toute matière relative et 
l’a réduite en tout à un simple point de conteste, 
point mesquin, unique,#! sur lequel le monde entier 
ne txut que donner le tort A la Grande-Bretagne, et 
le droit aux Canadiens, quelles que puissent être 
les conséquence* ulténeurea.

Le Hun de la prévoyance est mal nommé. Pour 
connaît e l'avenir il faut interroger le pesté. Le* 
'Cènes de» anciennes colonies ont/:é répétées dans 
les nouvelles, le même catalogue d'accusations con­
tre U couronne britannique eut presque rempli. Le 
résultat doit être le même. La Grandr-Bretaane 
n'a plus qu'un choix, c’est de céder tranquillement 
et paisiblement, tandis qu’elle le peut faire encore 
avec honneur, un psy# qu'elle ne peut pas retenu,

missibles.”
Au contraire la conclusion qui découle natu­

rellement de notre article, c’est que, si le gou­
vernement se rend aux demandes qui ont été 
déclarées “ admissibles,” on peut encore espérer 
un résultat fructueux de la réunion de la légis­
lature.

La Gusette de Québec trouve que n iu* jxxis'on' 
un peu trop loin nos scrupules relativcni»nt A la pre­
mière et A la seconde résolution* de la dernière a — 
semblée de Montréal. “Le droit qu’on ne cou- 
“ te»te pas a l’aasenib'ée," dit-elle, “ d’arrêter le- 

subsides pour obtenir un redressement de grief'.
( n’emporte assurément j>as celui d’étah!.:- i’àiwr- 
’* fine en arrêtent le gouvernement civ.i et l’admi- 
“ ni-traiton de ia justice pour i bienir i.a change- 
“ meni de constitution."—Nous ferons rerna-que- 
iri à la Gazette que nous n’av( n» jamais «diin* qu. 
a majoriié de la Chambre d’A«semhJée eût déclaré 

qu’elle insiatait a “ obtenir un (-hangomeni de eons- 
“ ti'.uti n,” comme condition de Ha co-oj eration A 
la marche régulière du gouvernement, niais seule­
ment que ce corps msivuit, avant de voler les sub­
sides, sur le redressement des griefs et abus reconnu» 
même par le gouvernement exécutif, en !ai**ant ie» 
sujets «le plaintes non afmi.» dans le domaine de l , i 
discussion. En admettant même que la Chambn ' 
d’As-emblée eût clairement déclaré qu'elle ne vou­
lait plu* ni voter de «ubMJes ni procéder aux af­
faires, noua sommes d’uvj9 que les ministres devaient 
mettre la Chambre en demeure, r’est-à-dire, remé­
dier A tous les grief» reconnu», puis venir deman­
der encore une loi* les subside* ordinaires. Même 
avant de^ recourir s une mesure aussi extrême que 
celle de s emparer des deniers publics, ils devaient 
en appeler nu peuple du refu» de ses représentants. 
Aux yeux de ceux qui ne savent po» apprécier la 
va eur d’un jinncipe vital, cette marche pourra pa- 
raqre « ne chicane de f irmalisie ; mais on ne saur .il 
trop s'attacher aux formes quai d il s’agit de aaper 
la hase d’un gouvernement. ^

Au re»te nou' voyons que Is Gazette el e-méme 
serait de nuire avis sur ce point ; car dans une au­
tre partie elle dit :—

Il e-l araez probable que le» mini»tr'-t du Roi 
ap'èf avoir obtenu l'aeecni.mcnt du parlement im­
perial au« mesure» auiqueU il» ont de fu„éa do 

. r“°uvr* vont don,,er ••nror« i noire a.»em(>lée pr„.
* ''n# doiniére chance dVff-ctuer rlle-même

• à I amiable, les arrangement» que nécouite l'élaî 
*• du paya ”

Voici ce qu’écrit la Gazette de Québec, à l'occa­
sion des remarque* du Libéral sur » l’asaemblée 

nombreiiHe, qu il du avoir eu lieu dans ie Comté 
de Saguenay ;—

“.A beau mentir qui vient de loin,” dit le fabuliste.

btier pro< haincmrnt, u soit au long ou en abrégé ; ' 
mai» nou» avon» de* renneignsmsnia poaitÜa d'apié» 
lesquel» cette •• assemblée nombreuse” d'un " comté 
po|Mitsuk” »e aérait cornpotée de trenti-nvt individu* 
b on comptée, qui auraient tenu roneiliabule dans l’é 
unie de nuiiro Charles Hennénégilde tiauvreau.”

En parlant de celte ax»riiil>!ée, Is Morning Herald 
de ce malin dit, lui, qu'elle n’était o-.mposée que de 
pfttiff jicrsonuc», et que “ Isa principaux scieurs 
daM.» la f'sr«e étsieiit MM LiroNTAtNC et Gi- 
KoVAKI), M. P. P.”

Noua et qucluies-nni de nos amis avons vu ces 
deux •itumeri Messieurs, à leur retour du Saguenay,
• t chose singulière, il» n’oni soutHé mot de celle as-
«eoihlée, A laque le le Herald J l qu’ils oiif assisté. 
Nou» ne savons où ce journal a puisé ses renseigne- 
mtttifc______________

Mgr. F>*nwick, é* éqtio <tn Button, qui avait officié 
pon!ifirah-iii.-nt 8 l.t lailiédriila dunanebc malin, s pié.
• lié l’apiè» mi.li à S» nt l’.i ncs, ou ta granohness^ 
ivail é<é rhsn'ée |>»r .M. Pirunl du »éinin«oü, un ser­
mon pré. lié ]>"r M. MacM.hon, pafteur dn l'égh»e, et 
uns quête faits, dont h* J'roiiuit a été d'environ tftHJ 
plastie». M. MacOuh.y, ei-davant du 79» régiment, 
engage ronimo or^nni ie, a été auisté à l’olico du ma­
lm par le j< miti M. Burragc, éléve da M. Codmtn. 
!>•» ionnaisseiira dirent quo le nouvel orgue, léiuoi 
•i'iaga ngiiilicaiif de l harmonie qui lègna entre lea irlau- 
lau catliolujui a .!«< celle vole et teu.a concuoyan» pro- 
testant», eai le maillsur qu’il y «il dan» le p»y«-

{Gazrtte dt Québec.)

BuaKAU du Ski kitaikk ob i.t Provincc 
Québec, be Juillet, (8.17.

Ii a plu A .Son Kxcki.lknci; i.t Gouvkunki'R r n 
Chev Je flore l’ap|>oinienient Hiiivaut, aavoir

llyp.iltie Lauctot, (îeni lliuuiiue, pour être Nulairr 
Public en cet te pruvmce.

AVIS PUBLIC. • *

IA ausponHion des paiuments en esuéesa 
J les Banques d* New-York a engagé lee dir» ^ 
des Benooee ct-dsieous nommées en cetls ville àTS!?1 

en constdéretion l'effet qu’une pareille mesure doit 
eur le coure du numéraire dans ce paya, 1 *v°t

Aprèa la plus rnère délibération, il» «ont obligé» d. 
connaître que l'efle* en sera de faire écouler 
dea Canada» aux F.iela-Ums, et comme seul moyaafr** 
pécher un efli l ai ruineux, et de piévenlr f»» ,1?** 
quenceadétaatrueusea uiiicn résulteraient aux ibuT* 
coinin»'ciaux et agncolca du pays, conséquence» ^ 

•plieraient également et inévitablement le nd*' 
, l’arti#an cl le journalier, ils ae voient fore», a’

euinine.ciaux 
•nvel. 
clundrecourir à un» meaur* semblable, en quoi il» eon?^ ^
fié» par l’opir.ion unanime du corp» mercantile, expnn!!1' 
dans de* résolutions adoptée» à une saeemblée publi 
qui e’eat tenue aujourd'hui. - "l1**

En conséquence le» directrure annoncent que le» m; 
meut* en rsj>écc» sont divconlmués de ce moment 

Le» billet* dea Banque» ci-desaous nommées «ero'nt 
çue» eomme de coutume en jiaieiuunt dee aoinnu » h ,<’ 
aux dite» Banque» et en dé| ôi, et rumine la mesure ü? 
tuelle e»t iinpéraiivtinent iin|>o»ée aux direcieur» **" 
adoptée par eux n«n dans un but de gain pour h un ’m** 
titutum» respective», mai» |>our détourner une c*|in>,û 
publique, il» eetèrcnl avec confiance quo lea billetg a* 
ce» lianques auioni cours et pas»eront comme de (0 * 
lume, jusqu'à ce qu’il survienne un chaugement qui p!?' 
mette de repreudio Ira pticmenta en e»j>écra.

Par ordie de leur» Bureaux respectifs 
Québec, lû mai IH37.

A. bIMPSON, raiosierde ta succurfal» 
à (iuébre de la Banque de Mi>ntr*>l 

C. GETHINtiS feaant function de caUai»! 
de la Banque de Québec.

17 Mai 1S37.

AVIS.
fait »nvoir quo lu succursale de lu Banq...

w ue MoNTK«AL.Ia Bansuc or I'Auarmee g
TENTHIONaLE Ukl TANNKiUe, et U BàNUUK 0| qt ,^'
recevront en déj-At ou en é.liange pour de» biilru i 

Iique, de* r h a i r k » sur la Uan«uc or Qur»»:.- ..co!! 
par JAMES ((IBB, écuyer, et . ndosaCea liai B top 
MAIN, écuyer, pour 6d., «JJ., |», ,.| ÿ... rj., enquelota 
quantité que ce «ut. C. liLTUINtii' ^

fi e .ni function de caissier de la Banque de Uiih*. 
10 juin 1837. 1

A VENDUE.

DEUX tonnes iwkcy d Ecoaae duux très 
-jiéneur 
4 bal'r* coutil de toüc

1 caisse habits de toile:le de messieurs, noir» 
hleuiet de cou eur», isillés à la mode et so1;! 
dement làii»

1 caiS'C pa ilalon» .le c«*iniir et de draj)
2 do «ihàv» e merino et de lame du 

I hibet de 2* 6-1 à 30u
I du achà e de* l.i feain ié*. bux. a puron» 

d’un dcs'in trè* riche, et le* plus beaux 
qu’on ait j una * viin en ('anada 

3 do mousseline book, jaconet, auliemoij.
rayée et co'oiée *

Un jo i asxortiiiieut de Gros de Naples, noit et 
de couleur»

8 eats»?* chajua.ix de dimM de pailla, aux 
furme» qu’on porte ruainlenant a l.oîtè-ri. 
Comme d* «ont arrivé* tard. il. seront wn* 
du* A très ha» prix : il y a de boni marchéi à 
fiir

2 caisses de fusils de chasse, A simple et dnub’e 
canon, tou» A percussion, faits par dea ar 
murer* renommé»

Peinture A l’huile de toutes le» couleurs 
U>Ls TOUT HEIt.i Vgffnu A BAS PRIX ! 

Attendu qut U sou ss tic né détire oendre immédia­
tement ton Jond de snarehandisrt.

„ 0 H. McLIMONT.
Hue Snut-su-Mate'ot, )

_ QuébiT. 10 juilli l 1817. j
CLOUX COl'PP.S, M ACHINES~A c ARDERÏcT* 
I ES tfoumrignés offrent en vente un aasortimnit 

constant dv (,LOl X COI PES de toutes grandeurs 
et de la meilleure qualité de fa Fabrique de Beiv» 
Montréal. * er»

Al 8SL—MACHINES A CARDER et CARDES 
à maina de la mcdl< ure sorte.

AUSSI.—Un asaurtinaent de PETITS ANCRER m 
CABLES DE CHAINE. «t

Québec, 30 Juin 1837. J. M FRASER k Cir.

AC MOU.
2*5 11 IL LOTS d’ACAJOU d’ESP\.

, M~9 ÜNf' «réaaapéneur, en quant.iê. qui 
conviendront aux scheteur», à vendre par, <‘

. D. FRASER
_Quai Napoléon, Québec, A juillet 1837.

\KM Kn pak i.e >hehif. 
^■"OIJTES le* |k*rsonnes qui jveuvent avoir ou 

M- qui pretfiHi-nt avoir quelqu1 ■ privilège» un liyjxi. 
ihèqur», en vertu d’*Ui un Itire, ou par lout aulre moyen 
«luelconque, dan» ou sui |.*» prupriélé» ci-de»»ou» dési­
gnée» soin requise* de .igmlier par é. rit leur* o|>jto»ii 
lions, et de le* filer au Bureau du Piotonolaire, hul 
tour» su moin» avilit le jour fné pour la demaudt! de la 
ratification, à définit de quoi elles seront pour tuu 
our» forr’o-e» du droit de le faire.

No J Ht. H'tlliam Forsyth **. Pierre Chabot. to Un 
terrain hùu de cinq pen ho* « anee», à Beaumont, entre 
B. Paquet et une runic. 2 • L'nn lerreau 2e rang, de IJ 
a-pent «ur 40, entre J. B. Turgeon et Antuinc et Jo». 
Forgue». !,•• 8 .»• û*.

No 2.'30. Ns/ihael Fournier re. Germain itessiant dit 
<t. Pierre. Une terre do 2 arpents sur 40, au 4e r-ng 
de Kiknim», entre Lou a Piaucœur et Hubert Morin, 
.e 8 anu*.

No 11 Ig. Ilubrrt Simon v». Edouard Litotle. Une 
erre en la Ire coucevamn de la Kiv.ére Quelle, de 2 er­
rent» sur 42, r ni re Jo*. Gjron et Pierre Levesqua ou 
ma représentait-. Le 8 o.û'.

I ROIS ItfV (ÈRES.
N© 263. PMij pe XoyoUon Pacaud »» Charles Fisc. 

Un • inpUcem» n i àu. a Baliscan, or 60 pieds sur 1 a>- 
>en«, mire Pascal Lixée et William Henderson. Le 
I roû'.

MARIES.
Hier, par le Révérend Me.M *, Flavient Cazeaa. M 

Drouin, i Demoieette Julie Dunim ier, truisièuie fille de 
leur Jean Dumontier, loua d»ux «le celle ville.

A'iv Trois II vière-, lu 10 juillet, par le Révérend Ma» 
»ire, C «oke^ dîné Ju lien, et vicaire généra1, Jo». liatié 
■y, Eenye-, niarchsnd.de St. Gcnrge de Noyan, à Mlle, 
vdélai le Bureau, filledefeuP. Bureau, Ecuyer.

DECEDES.
Ce matin, à M-irtnuliHtg*, Sip . Fny, après une longue 

naladie, Char'e-John, tioiaiéme fil» de T. A. Staynru-, 
Ecuyer, Dté. Muittc Général de la Poste, à l’àge de II

avec belles gravures 
et gro* caractèrts

Ventes par Encan»
PAR G. D. BALZARETTI.

lEUDI prorhaio le 13 courait', à UNE hi-ur# précité, 
sii»^ magaatn» de J. C. Keifvcksteim, tau* réserve

C^ENT cinquante douzaine livres do prière», 
' relié* et dures

50 douzaines livre» d’école 
500 do d.fièrent» ouvrage*
Maître d'école du v lage "t
Les œuf* de» Pâque», |
La \ ei !•• de Nié, j
Henri d E'< henfel», |
!.• Robinson Allemaitd, t
Le Maure d’Ecole, |
Rose de Toiim nbonrg,
Louis on le petit l.rn çré, |
I.a Corbeille d- Fleur»,
Gravures et Lstunpcs,
üarn tures r..m; o-c s de Chandelhera k Croix pour 

Oratoire, r
Encensoir», Navetic*, Croix,
Bénitier» A- Croir,
Croix d’Arge-it,
Frange d’Or et d’Argen», l.imiçons et autres articles 
5ih) I vrr» . h .n fi 'I • de cire n d* blanc de baleine, 

10 panier» huile d'olive fraîche 
20 doi.xames ardoises et crayon», H une variété 

d’urnemema «l’cgliso «t autre» article». 
Québ'c, 16 juillet 1*37.

Seront vendu* VKNDUEDI prochain, 14 enuraat, 
aux rhambreH >1 encan «lu 'oimjgné, tant réserve, 

IJN as-ojlimcht t>éiiér;il «le marchatidioea nèches, 
gros-dc-napli-a, *•> c», satin*, mouchoirs de su e

»u-

GRAINS ET PROVISION’S.

t de coton, e ml* de Da.ittf» de M ci de coton, na- 
■eols, &.C., Sic., Sic. ^

AT.TS«I :
l°o sacs de voyage ée ta,ii» de Bruxelles avec 

leniures.
50 douzaines rh<'mi*e» de flanelle rouge.

I valise vc.'tcs A U moite.
1 rai**c Cisqucitr» «fe diap anperfin.
2 Jo joujoux français et allemand*.
I do jioujiée» de com|<o«iii«in.

La vente commencera a DKUX heures préciaes 
. , . G- D. BALZARETTI.
12 Juin.

TE soussigné informe respectueusement le Du-
hhc de Québec „ |t campagne, qu'l! .ma r«îo,-

--------  -an., pen Uni l'année, à tea hangar* au
.1 de Hum, un grand asaurnn»nt

;1:r;17/*î:"r ’i"- B,-fc. .woine,
^r AIMNE, LARD, SAINDOUX 

nil-sAI.t, PATATES, fcc, étc.

ÉCHAPPÉE HIER AU SOIR.
WINK PETITE JUMENT

(libre) haie ou brune ; les 
quatre pieJn blanc», la queue der­
nièrement coupée avec une tache 
b'anche sur la tête. Celui qui ra- 

rnèni- aceite Jument aux éiablea de Mr. HOUGH 
•‘en bien récompenzé. Elle a été vue dan» Si! 
Roch hier M>ir.

Québec, 19 jui'let 1837
AVIC------------------------ -

r POL'S ceux qui ont des réclamations contre* 
■ la aucceviion de fnu Dama veuva Rob.n-«,n en 

«on vivant marchande a St. R.* h, de cette ville, ann- 
prévenus de présenter leurs c«>wi>tes dûment attestés • 
et cens qui doivent à h dite succession «tint également 
prévenue» de i-ay.-r su snus-igné faubourg 8t Valh-r 

FELIX THOMAS BICJAOIIETTE 
_ Quéh*c, 12 H • . 1*37. Exécute, Ta»t.m*nUire

TELESCOPES & BAROMETRES^ *
A VENDRE de.ix de» meilleurs Télescopes à 

30 pouce#, avec trépied de cuivre, dans une «.aia. 
d'scajou.

Quatre Baiomèire» é'égsnla arec therrnnmétre# hr- 
ométrea et niveaux, duns de# cadres, poli fraiiçei» ètgrume 

puriatifs.
21 |iiiii 1837.

franfe

______ G. D. BALZARETTI.

Charbon de Foria~ ?e ,o,n- da »«bui»te. ' lyiiiil uoiA oe r orireron
,h,n0^
d## mc-rtagnea du Saguenay, et qu’il promet de pu-

Umment en ma.-, pr-n Isnl l’année, à ses hangars 
Quai de (joud.e M de Hunt, un grand 
de Provision» et (iram*
ORfiE. BLÉ-DI'
BEURRE, «(El

—AUSSI : —
d ** du mar« hé Sf. Paul, FOIN et
PAILLE, en BALLOTS et en BOTTES.
d„ClZnrrlea r°n!s 'r,^'>0^,ê, d’Angleterre, ^» 
ÏrhMe^C d,’ae' dU d' seront
de . I f,rem?re m,7’ Ce T» donnera I’.vantage 
d eX.1 d"! ,";d'•*•ou, dM l>nx du marché de QuébeT 

plus haute prime sera payée pour Or ou
'"f''*- „ . ALEXIS BENOIT.

Q 'éber. 2*2 juin 1857.

Or et Ararentr
|]NK PRIME est payée sur l’„» et i’a8o«5T par 
^ le soussigné ALEXIS BENOIT.

Quai de Goudie et de Hunt, 20 juin |M7.

A VENDRE,
I 20 A CTI0NS de la BANCiUE DU

. PKI PLF-, a un Escomptc libéral.
anntme de 4*00 a été payée de-aus et il reste £700 à 

jmy. r à demande. ALEXIS BENOIT.
Montréal, 8 jum 1837.

LARD, JAMBONS, SÀInDOUX, «te.
A VENDRE par le Souwigné, Lard MESS
^ et PRIME MB'S en QUARTS.

—AL’BSL—
rHÎïR2iN|\f AINoPül X’ rn BARILS, SAVON tl 
CHANDELLES en CAISSE. POIS, fcr.

JACQUES BLANCHARD, 
Encoignure de ia rue St. Pierre et 

. .. _______ du marché de la Kasse-Ville.

Mt „ „ s « forte-piano.
^ ^ TOURNE offrrot rn vente,

I «I «I »»l,, t,"*™ ?'*™ sujiéricurs, de la fabrique 
de MM. Mortiiur AKitcasoN, k cie, EJua 
bourg.— —fil Juin, 1837.

A MESSIEURS LES AVOCATS 
OU VELLKMENT reçue* & ■. à vendre par

c «issisTiviocs UF.’0|)uoif",n ”**’ w“i 8
Q'Kfwc. 91 juin 19,7. "KNKÏ

DLE, une grande quantité d* CharbtM oour ta 
gerone. —Québec, 16 jutu IM7,

Ü FORTE PIANO A VENURE.
, é pafenle, carré, «u ériour, de

«n.in! T'1 ®rr‘’f,b,,q"Bd’A,n,,,nr» P01' f«nç«*#. «•* 
art'i par I» prufese,ur Henry liant.

1 Juin 1837 G. BALZARETTI.
A VENDRE
déberqii«-niprn Quai de» Inde». 
CHARBON de Newcaatle, de

S’adreoacr à
CHS. POSTON.

5* Juin .317. Rue Si. P.’éM


